
L’EARL de Peyral est en quête constante de progrès technique et d’innovations pour répondre aux mieux aux problématiques
agronomiques, économiques, environnementales et sociales, le tout dans une logique globale. De nombreuses innovations
techniques voient régulièrement le jour sur la ferme de Patrick Chassac : gestion minimaliste de l’enherbement, semis de
couverts végétaux dans les jeunes vergers, semis de plantes mellifères, irrigation enterrée, gestion mécanique des drageons,
broyage du bois de taille et valorisation en bois énergie ou en BRF…
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LA RESSOURCE EN EAU
Un lac de 147000 m3 partagé entre
voisins permet l'irrigation des
vergers. L'irrigation se fait par micro-
aspersion et par goutte à goutte
enterré. Le changement des
pratiques de gestion de l’herbe avec
un couchage une fois par an permet
un meilleur comportement du sol en
termes de ressource hydrique.

1990 : Installation, reprise de l'exploitation familiale.
1994 : Changement des pratiques de gestion de l’herbe.
1995 : Implantation de jachères fleuries mellifères.
2000 : Cartographie des sols de l’exploitation,
adaptation fine des itinéraires.
2005 : Arrêt de l’utilisation de 2,4-D ; observation d’une
augmentation des populations de vers de terre.
Développement progressif d’une activité apicole sur la
ferme.

Statut juridique : EARL de "Peyral"
SAU : 50ha
Agriculture conventionnelle
Pratiques culturales : aucun travail du sol, limitation des tontes
Cultures pérennes : 27 ha de noisetier, 19 ha de pruniers
Atelier apicole en développement
Commercialisation : Coopérative unicoque (noisettes),
coopérative de séchage de pruneaux, vente en circuits courts
de produits transformés à base de noisettes et de miel.
Moyens humains : 2 UTH

Lot et Garonne (Agenais).
Sols argilo-calcaires. Altitude: 130m
Climat océanique à tendance
méditerranéenne en été.
Pluviométrie : 700mm / an
Sécheresse : environ 50 jours / an

ITINÉRAIRE TECHNIQUE

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

L’autonomisation du verger est une priorité. L’objectif de produire
autant voire plus avec moins est recherché en utilisant le végétal
comme première source de fertilité et de régulation phytosanitaire.
Patrick Chassac vise donc la couverture végétale totale et
permanente de ses vergers avec une gestion non-interventionniste
des enherbements, des semis et des litières, et un tassement minimal
du sol. Le développement de l’atelier apicole s’inscrit dans la logique
de rendre le territoire plus productif et plus sain pour les abeilles.

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne

Objectif : bénéficier du travail gratuit de la nature.

Projets accompagnés par la coopérative Unicoque et

l'Association Française d'Agroforesterie



Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

COUVERTS VÉGÉTAUX

Les jeunes vergers sont semés avant et après
plantation avec des couverts destinés à structurer
le sol et à apporter de la matière organique et
des fleurs (Blé, Phacélie, Radis chinois, Sarrasin,
Maïs). Dans les vergers adultes, l’enherbement
spontané est géré par une simple intervention
annuelle (rolofaca dans les Pruniers, broyeur dans
les Noisetiers) ce qui a modifié considérablement
la flore vers davantage de dicotylédones, et
notamment de légumineuses. A court terme,
Patrick Chassac souhaite pouvoir réaliser des
semis directs de plantes mellifères dans ses
vergers (Phacélie, Bourache,Trèfle incarnat…) en
vue de développer un atelier apicole. La gestion
de l’enherbement sur le rang est également une
problématique prise en compte.

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR
"Dans les années 1990, rapidement après mon installation, j’ai rencontré d’importants problèmes de sécheresse dans les vergers. Mon
technicien de CETA m’a conseillé de ne plus faucher l’herbe, mais de la laisser terminer son cycle et de la coucher au sol : le résultat a
été sans appel, les fentes de retrait ont disparu et les vergers s’en sont trouvés moins stressés. C’est par le biais de la recherche de

réserve hydrique que j’ai commencé à m’intéresser à ces pratiques, elles
évoluent de manière continue sur mon exploitation au travers
d’expérimentations diverses. Nous cherchons à rendre le verger le plus
autonome possible en laissant travailler la nature. Parmi les retours que nous
avons pu avoir : la réduction de 80% de la fertilisation azotée en verger de
pruniers, la réduction des IFT de deux tiers, et beaucoup moins de travail pour
des productions équivalentes. Pour progresser il faut faire parler de ces
pratiques, échanger au maximum avec les collègues, les structures relais et
agir par passion pour le métier. Si j’ai un conseil à donner, c’est de ne pas
avoir peur d’expérimenter pour enrichir un cycle de connaissances. "
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Un maillage de haies s’installe progressivement
sur l’exploitation depuis 15 ans : actuellement,
1,5km de haies naturelles et plantées sont
présentes entre les parcelles. Les haies plantées
sont composées majoritairement d’espèces
fruitières de variétés anciennes. Dans cette
exploitation arboricole, l’agroforesterie se
décline aussi par l’optimisation de l’espace dans
les vergers : pour l'arboriculteur, le semis de
plantes mellifères dans les inter-rangs est une
manière de multiplier la surface utile en
intégrant la production fruitière et apicole sur le
même espace.




